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LIVILIDimOn JOFFRIN 
La Chambre en validant l'électujq de 

M. Joffrin, en déclarant que M. Joffrin 
est le député légal et légitime de Cti-
gnancourt, a prouve qu'elle n entendait 
point laisser les lois générales du pays i 
la merci d'une faction, quelle qu'elle pût 
être. 

M. Brieson a parfaitement poeé la 
question et juridique et politique, qui ne 
fait ici qu'une seuta question. U a rap
p e l que la loi, dans une démocratie 
libre, était la seule expression de la sou
veraineté nationale Qt qu'aucune partie 
du suffrage universel n'avait le droit 
d'imposer, malgré les lois, un député 
au suffrage universel tout entier. M. 
Joseph Reinach aussi a très bien posé 
la question dans les mêmes termes. 
Ce sont là, eo effet, des vérités fonda
mentales : si on les oubliait un seul mo
ment, on peut dire qu'il n'y aurait bien
tôt plus ni République ni liberté. 

Nous disions, il y a quelques jours, 
qu'on Terrait au moment de la discussion 
sur l'élection Joffrin s'il y avait oui ou 
non dans cette Chambre une majorité de 
gonveraorneal. 

La majorité de gouvernement s'est 
affirmée; elle ex is te; qu'elle travaille 
et qu'elle se mette à sa tâche avec éner
gie, car elle aura besoin plus d'une fois 
encore de"montl*er q.ù'ellè esl rÇsoJue.à 
maintenir au-dessus de toutes les con
testations le gouvernement da la France 
et l'autorité de la loi-

Hector DEPASSE. 

LE SCRUTIN 
Sur la validation Joffrin 

Le rejet de l'smandement cluseret ten 
dant à l'annulation 4 e t opérations électo
rales de clignaneonrt — rejet qui a eu 
traîné Implicitement la validation de M. 
Joffrin, a e l i p r a n <ncé par 293 voix contre 
2aiaurea6T0?auta, J , , t . 

Las 233 députés de la minorité com 
prennent : 

191 membres de la droite on députés 
bon tan gis teè : 

ta membres de la gaucbe appartenant a 
diveraaa Iractlons républicaines : 

MM- Coulimm, le docteur Lesprè», Jaleaet, 
Maria non» Rauet, modérés , Pvreioii, Pranconie. 
Mve.oLPe>mW *eT*r(A ^ ,Tl.e.ilier.T oM. 
repopllcaae ; Bosrgwi* (iur*,, Chaaeaiog, Ctf-
mence*e, Couoeet, Deamon*. Orajiai, Hov«i**, 

a u , Laaoto, Laffon (Raoé), L*ib«r*a*a, Lttwnte 
(ladre), UyoVt, Lockroy. Mnrtou, Millerand 
Moulant {tetue-el-Mera*}. 
Pro.it, (Uapail (Camille), R 

#BiD*-Al-Marna). Pelleta*, Peylrt.1, 
ipeil (Canaille), ttUhUr, tioubet, The-

radicaux; Baudio, Boyer (\atide) Cluiarat, 

phrau de son diiooura daoj les Basset 
Alpoa otée par M. L«gu*rre, et dont M. L*. 
;uerr» a «purins* «o parte, *a oarr.ge-.Bt lei 

Laoïtlae, Tm trier, eoei»-

90 députe* n'ont paa pria part ai voU. *•-

10 "îpmnrei de la droite. MM. firaod, Fould. 
M.irlllot, Mona-Utour. Plaseuet, iceixoet da), 
ieha^<d«r, Souboyran (baron d>). 

1S aee ..bn* tVa la «anche : MM. BatiotXlecb, 
CierJOMpie, Devillo, Evrard Kiiaa, PranooiMiaate 

Uoul*n*;i*t*-,. 

Oerasala, (Ain). JooBroy d'AStoan. 
«met. MouaUer (marqua de),Pi*rrt 

Alya*. Pidéto SUnan, répetalieain* ; Henry Ma-
DerUn, PrévoL Sali; -
PUfuet; M. JaèTrin. 

MasArd-OarUn, Prévôt. Sali*, radicaa 
MêeMant FUfuel " 
Bt loboulangiate, 
M. Lareaa, do U droite, n'a pai pria part au 
ilo an raiaou do ) caquet* ordoaaoa >ar aoo 

Gofla, 11 saooabeea dialanl atxaata pareoo«e ; 
ta*a toui répabUoalBa, aaui un dont le nom oat 

ataibnit, • ouriiar, Douvi.le-Maitla eu 
(ooatU d-), Oimitr (Youno), Oirodei. Oaïaat, 
toHnlfan), Lehaudy, Oavr*, frbdle, Terntsion. 
•ajaiWlM. . 

NOS DSPâOHES 

CONSEIL DES MINISTRES 
Lai Uavauxde Paris. — Le* propriété* 

en Algérie 
Paria. H) décembre. - • Les ministres se 

sent requis e s Conseil oe matin, i l*«ly-
aée, sous la présidence da H. Carnot. 

U. Yvea Guyot a fait signer un projet 
de loi ayant pour objet de déclarer d'utt 
lité publique les travaux à exécuter par 
' ville de Parla pour le captage. la dérl 

•au il. 
M. Rouvier a fait signer un proiat da 

lot ayant pour obiet de m >dirl«i- la loi du 
28 avril 1887 aur I etabiiaaema-n et la con
servation dea propriétés en Algérie. 

Chambre des Députés 
Menée au 10 décembre 

AVANT LA SEANCE 

poil nommait*, iait • 
auaisaioa " 
iKtta'ner l 
mte et plu 

100 000 franc» i 

IOIIACUH tendant 
uioriear.ua crédit d 

en aide nui familleo 
i crédit de 

JI famillrr 
Nord et du Paa r M. Loui- bnrtnou. 

crédita aVarfide d'exnroiaar la protet do loi por-
tiot ouveitum ta m.nietre de l'intérieur, aur 
l'exercice 1890, d'un crédit extraordinaire de 
1800.000 francs deatiaé a«i dépenses aeorétea 
de »&<-«le générale, par M. Bnrdenu. 

LA SÉANCE 
La séance oit ouvorto S OVIII hearei aoaa la 

présidence do M. FLOQUIT, président 

Rectifications au procès-verbal 
M Malaroo). — Je voulait hier proponor la 

question préalable sur l'amendtaDont de M. Dé-
roulédo, qa.nd U. le Prêt dent m'a réfuté M 

oteater contre ae 
' - J« oet 

pool èttopoatie eo matière 
M loProUdoot 

réserve* 
de M. Maigno r«l-*nt «t pourrtieot être iuvo 
quéna a 1 ucetaioa iT *•> bien i droite). 

provvnt do;o*n*oi Officiel. (I 

rtotlBonUont 1* proeit Aprêt divertes i 
erbal ont adopté. 

Demande d'interpellation 
H. lo priai mat - M. S o i r r i » (Jara) *• 

innd" a inloru«rtior la (oaforoemont tar ta 
on»* iti.ifl iaoaat*<rt 

IL UamUar, minittre dea affalrre «trtaaér»a. 
- Le gouveraemnnt n'a pat llntootiofl ae dé
noncer Mlle convention; I* dlscottlon >ar oeHo 
« e t * * * «to adradt pat aataaKUaaant anat iantn-

aiantt. (Monvaonentt eHvera) 
La Chambre «ppi-éntera. 

D—rgaoéa (Jura). -
k dam*.a *V la ditcutti 
i (Très bien tur dlvart bases; v 

un mr.lt). 
M. LajMot. - Dana ' 

oonveatioa peutétro df>nono** n U a t 
• - - plat tari; Va* io 

tont lié' quo pour 

pl«t tard ; Vaa goufarnaroànt* 
ionl lié* quo pour un *a 

Il r aurait d-* inoonvéaient» à dénoncer,!* 
- *, m îs «n powr* oa« 

dénoncer avaon la S*)' 

i ae'uellei 

de 1890. 
de ItnUrpallatlan \ an Otoia av 
t, étala maionté da 370 vais ooatn 

193 eat adopta 

LA COValiSStON W L l T a l R E 
Sur la proposition de M. Méstèrn*. la Clam-
s décide q i1 

La Cnamtire adopte plutini ^ p-.>] 
t i'vcl 

L ' é l e c t i o n d e R o c h e c h o u a r t 
•dm do jour appelle la dlacnatlon de l'élce-
le M. LéontOD Leduc.daaa t'nrraadittomaat 

de Roxhaohaun-tfHvute-Vienne). 
i e o..r^u concl t h l'invalidation. 
M. I *on*oQ-L«duo - J a) été éln avec 61» 
oix de majorité et le< griefs produits contre 
ion élection, tont imiKtiifiaati. (Oh I oh! t 
mehe.) 
On t dit que j'ivtts employé det a*;enU él*x-

ir<m étranger*a la locuiLé, que j'avais caJom-

Quaut *ui «iittributiona .ratait** do boltaona 
ta proteetttai'<*x ne prouvent anaun fait. 
On me reproche encore U d 'tr.bulloi d'Bit 

brochure : Y Acquittement du gtné <it Boulangtr, 
0" n'o»t qne la repioluîtlon da nu-nér» d* I> 
Prtite qnl m été d»*tr bn i dan i UuU la. Fr tnct ; 

"i bfochirs, dont ma circonaonption, note 

Ira intérêts de ses étect^art. 

i nllalt p u agltoMo 
i-ch déclaraient q>.'il 

faat pas tatiafairo dea ranounao péri 

s penlr 
. C« tont de« i 

ni fraude 

fil rherenont leur revaaoho. (Tréa bien 
bancs boulaogULeaO 

L'oratnur décNra qu« lorsqu'il l'est présenté 
dont celte élection il «tait Inoenna dtni la eir-
conteription, maie il on eonnatttait l'état de-* 
etprih. Son concurrent te présentait atflo i'ap-
pui de oontelleri généraux, de aoniellkrt a'*r-
rondttBemrnt, ds maires et de ndiiiiaiilraiion 
Il était d-'puté *0"Unl, miis 11 n'ét<t pas v 

Chambre quo paar 
uppre^aion de Tlmpét *nr le tapie 
at tnbricmt de papier.. 
L'orateur a été représenté 

t qu'il était le o<ndi 

t k l'opinion politique qu'il représente. 
't regrettable d'agiter ce pr— "" 

-'-Hvtda.... 
, ni frtodt éleo-

s rtneuota individuelles. Il n 

RAPPEL A L'ORDRE 
M lenréaidant — Je voua rappelle * .'ordri 

t Je tuts Indulgent. 
Si voua ne ropectPl pas vo'ODtair»m^nt l 

lécieion da U Chambre, Je vous la r-rai retpee 
•r. (Tréa bien « gsuene. Bru't.) 
H- Yves (anjot vient entuite rétablir let*a"« 

der C'tte élection (Trèt bie 
quelque* banco le r titré nie gaucte). 

M.'la Préxidiot en nreoaat noaeootion du 
fauteuil a dit quo dant 1» vértRcation de* pou
voir*. 1* Chambre ne se préaaauaartlt nés oai 
passions des parti, ma 
l'impartialité. Cet p̂ r~ 
parlote le* memhiei 
Chambre tiendra S ' 

sione du lie bureau' 
tion. M. L*outon-Ledi 
tolre h I état d'e*pr>t de t* . 
use arrear.il t dû It viotois*L.„_ 
Dana ch que commune U y ««aird>« brigade*, 
dea bandes d'agenti saUriéa d**t U t'ait tertl 
pour les iib«tions «t pojt la >rapag»'.I^D dis 

itee Boa*el>aa. M Léoaaoa Lsdae dit qi'ii 
pas soldé lui-mémo oea dépancts mata dea 

sMaat antnentioaea pronveat qae toi aganti 
étaient Lu^rmenl paré* et qa 11 a payé dot voix 
latqu't 17 rranti pléee. 

Enfin H a été repindn aoobreehare intltoiée: 
lév tien du j» oeét 4* 14 givfc Coeir; •equittiH'nt 
'M o«n rai Beu <m§tr. Cet «et M réoil de 'a r*u-
>>ot pu d'auUnt plat facilement t'y méprendr
e z It brorhore a été distribuée a la darniA a 
heure. Cet ensemble de hitt ont pu déplacer 300 
voix rt t'est pourquoi le feur**a proposai» 
Chambre d'inviiéor IWeotoea. fTréii»i«ij ulatioa do rétention de M. LA< 

. j.t mite tua vais 
M. Léouion-Led e eat Invalidé par M9 vofi 

La discussion de l'éloatlon d* M. LevoHMa 

Lediu e>t mlio 
M. Léoui 

•notre tSB 

logée ett renvoyée a la tait* de l'ordre da 

L'éleetlon da M. Debreuil eat vatidéo aana 
inteetation-
M P al da fTaatJfcgnie dît que M. DnVreuil 
d '• la cor le d» petrda d»ns et poche (Rirnt.) 
LcleetMW da M- Htmiia Mary art raavaye* a i. 

(/** voit â éroitê — Oe n'oat paa comme patjr 
M. Joffria. 

da jour eat rtavoyé* t 

M. d* H*air dwDaade la dioMatioa immé-
iatn sur la priée oa eootideration do a* propo
rtion reUtive S l'étaJ-m.jor 
H aténiarat oomb«l la di*oaa*ioe immé

diat.. 

.ej'Udi 
La séance eat levée. 

â S3 isr A. T 
SttKce du tO «Ve ntftrt 

Préeidenee de M. Li Rorsa, président. 

dopté. 
LeSéo*t adopte troit projeta da loi d'intérêt 

L'ordre du |onr appelle la première délibéra 
on tur io projet de loi concernant la vente 
'un certain numbr d'immenblei militaires 
feous inutile" anx beaoiae dn tervlee pour en 
ff-!cter le produit k dee travail de eueroe-

L'urg-nee ait déoiaréa et la protêt adopté-
appell] la première délibéra 
le loi portant modification t 

5 juillet 1877 sur le. ré-
. _ le pro|< 

l'article 7 de la loi 
qoiiitioos miiitrire-

L'urg.-nce est déejtrée et le projet adopté 
L'or Ira du lour appelle ka laite da la 

miére d*iib*ratioo sur ta* aroieii et propo 
^a?irtifa>V*iiéa*U#**Jaat 

N MtaUla a VaU«*>aU«« 

M B t J l u | * r dit que l'article 4 eet tonte la 
oi et qu'il *at indlspentable d'écarter dee ad-
udicationa let psrtonnet qui possèdent déjà 

îiaei. Il dit que si •i\ heotarai de 

pae encore 

franeaia. 
' * .̂it, ... 

ici de faire 

d'ataurer le développemmt 
.lia 

L'ortteai cite l'avia du maréchal Pelles•< 
^t, dit II, " ' 
fdlsaLt i 

'Btat 

la. l>ai 

loi de peap.e 

«position de l'artie 
mpasa 

de 1871qu 

ajoute que ei te Sénat rApoO1 

ii*rtaiai bam-5.) 
i nunvtlie qu'utite. (Trét 

M. «mi . 
t beaucoup trop régleur 
réaultets btenn 
pereévérer dans propriétés 

t^Z"* ,,onl toaJ," 
trée bina). 

M. J toque* rspp i 
tion diiarticieé et ._.. 

d'Hausouvil.e S 

Algérie 
ongagent pat be-iuo 
t voie. L'artlole 4 rai 

i iTré* biet 

t article lit repoussé iicle ait _ . 
oeapardOJieDt dee terre* dama 

bfi'u.-'fi 
attCl 

nalus-condU 
L'orateur fait rtutteriqne d<3 

onduitede taM. 
«a déaUmnt qu« 

i-Kï 

faut donc en>oyer dee eolous eo A'gérie- Sur 
i aillliooe d h 'ctaret de terre il n'y as a que 
mittiont d«en t v « . 
M- T r o u avait ooaoa an praiei emaeltant, 

•ait la Chambra l'a repo ieaé. Le 8 >nal a daam* 
rep de marques de eymptUit* à l'Algérie pour 

repouaaer lo protêt actuel. 
i l Emile Laataél dit qt' toat le monàe ett 
accord aur te but i atteindre; on différa aur 
••"al leur moyen da l'atteindre. MM. de Cet-

lupaane et b'biche ont démontré q«* le metl 
ur moyen n'était pae celai qae propo** la 

L'orateur oritique 1* lexU de l'irMt 4 «t dé 

é Iran 
a qa'il aarart lai aoieéqaeoeea U* plue 
ngee et l*a plot injnttet ; il indigne aa tu 
ad* on roooéde 20 hectares aux Imoainrlnt*, 
t k It condition qu'ils loisnt aedaVasnre 

M. da 0»Oa»p»aa* demande le reaval de 
i'artlelt S la i-*ram **ion. 

M. Jiaejuaa, ripportair, dit qa* la renvoi 
l'aurait pat de tant. 

M. Emile LaJsiOhe p'nee une <e renvoi voudrait 
lire que la commfoson doit énerver ses g«-
rtntieeautre parlqn dios 'laimobiMatio* de 
la propriété. 

Aprét qnelqo -t oba«rv*tioae da M. George», 
* renvoi d* 1 article *tt mil aot von 

Apréa une épreuve donUme, il *e! procédé à 

Par 191 vols contre 109, le renvoi n'est pas 
prononcé-

La première partie da l'arUee 4 ait adoptée. 
Il est procédé ta *crutm tar las* parti* da 

nème article dont M. do Ces C*ea**>uedeo»a*e 
a topprastien-

&i le partie de l'article 4 «et adaptée. 
-naeaiWe de '-rlicle 4 Vnsl également. 

Let articlae * 4 19 sont adopté*. 

i deaa heares. 

•OUiELLES PULEgEITlInES 
Lit KlCPItiU I I CSESII 0E FED 

Ptrll, 10 d*wm6re. — II. L»Du,sièr« 
»ienl île dipOMr «a tBnndemanl t a pro-
)M de loi p i t lequel le ralilltr* dee (lain 
oee proenie d'ebfeier l'trtUHe 7 de It loi 

TKWN.EI I I I H I 

praTlaee de SarifOHe, t l'ode» ., 
firocitinfttlon de , eoosefUere monlel, 

Le f .oie a p»netre d u i lee 
i i iiiiuuclDtUti et t u e t t n i t i 
i,M- ' • ,„ \*. 

Pluileuri coup, de l e s ont t l | 
plusiear» suupe de wiuelas oat 
net. Le miire e n crleTuMat bl 
que lee meinbflB au lureeu. 

U lendermerle toper4 plaileer» trtm-
tetlone. 

L'ordre te l rétabli. 

REVUE DEJJI mm 

- Paar le llaamal il ett toat u t m l f V t l M 
bevo^ngtata* ne aaieat pan aantanUta « T M S * -
ottfaae.boanapoarla H4*«MtaM. at «aa»ia* 

quel* l-vwqn, La cébewea de ta ma»*r*a> a* 
«ont avec plue d* vignaar et plut da lûttsM 
que |am«ia, «OVméee 

-- Pour li lUpiitUiema rrattotiM. ta Olyaav 
bre na pu xoulcmeat auuré U reapant «aa 
ion ; elle a fait un acte pel.tiqae qui l'boanra/ 

Au lieu d'abroger l'article 7 de la loi da 
nuanças du 17 juillai me, U. Latmsslérs 

ae almplemanl « • u i a a a d M tut 
1er Juillet, l »w M i e l de l'article 7 

propose almplemei 

So'au 1er Juillet, Il 
e la loi du 17 juillet 1 
Delà sorte, le principe 4e la graduation 

du droit restera sauf. L'application seule 
en est différé* de aiz mois, peoJaot les
quels la gouvernement et les Chambres 

des Qnanees accepte l'ameudemeut dé ,11. 
' ibuaaléré. ^m | 

LES F0IDS SECRETS 
Paris, M) décembre. «- Voici le principal 

passage dn rapport de H. Burdeau sur le 
projet relatif aux fonds secrets 

îécesa 
énéra _ 

. des gouvernements qnt se sont 
uccédé en Franoa ni par aucun des par 

tis qnt le* ont soutenus. 
L'Empire et la monarchie constitution 

1.932.000 franc* vers la Un du régime 
Juillai. 

La République elle môme n'a pas eru 

plot une somme de 700,000 fr. i Un million 

mandé par le ministère 
allouer ceux lé 600,000 (r. et ceux 
Irancs reconnaissant ainsi l'eili 
certaines dépenses Inévitables pour la 
sûreté de TE: ai. 

Seule.l'opposition, quand elle a contesté 
le prioclpa môme du régime établi al 
qu'elle en a poursuivi le renversement, a 
profilé du vota dea dépensée d* sûreté gé-

S S a S S » ^ ' 
la .°an<da"dV»lletK>rer?T« r |?l>«$eîSr 
méat i la bonne nurebe de» aerrieeeM-
i.lica ne peut | u e roua propoew «'loaMe* 
'- projet. 

MUKUtS HMMWg 
BSPAOrfB 

'oalu raoir* on v rmet qui a 
,re en doute l'indignité d«£tft 
ranpé M. Boulanger et fia 
a liée alN-méme. Ege **e«t n 

« ** aantradiettoo. a** l'eavâM' 
ma valable la déJàraHea S S 
mai a. Bile n'a pa terdaiffaavg 

ta4"aifc. - _ 
looflit antre «ne traction < 

rafte aalvenoi et la loi. Elle i 
(M en ratrpaet.nt simpiemant la _ 

loi de la népubrtque i 
~ mu* sait «a piaadr 

, rten qoe I 
vient de otaaac 
nieras él"otiena H 

- L- VattaJrt dH : Qr*mt «oient rendoa* é 
la ««orlU rdvubltoeine Y Hlt-H ea aatja M 
aavoaa quate dioflera iwalataeai^rioailM as» 
rooeluifoo* d* l'boatirabla rapportear, laa rfaar 
hi.caias d* la Chamora ne devaient paa arfeétar 
» laa volar. 

semble tvolr été Sent le w» da poète : 
Faite* votre devoir et talteei faire ses élans f 
- Pour ra*t*uTetU. la Chambra a aJErané 

que. chea non*, la lof désormais est ta loi, et 
qne la toi «•( an de*aas de* faattistea et «ea 
complet* d-aoa mtnarrté laetiaa** 4a partl-arfa. 
U Gtiambr* par la daciaioar da ea vêtante, « 
fermé l'Ara dea agletton* aana bot oeaaan* aaaa 
honneur. Parla même, 1* Ctieabrea aaavélaa 
droite dn aniiraffes univoreal. 

La Btatallo déakr* qae la ponalaa b 

ma%ré U* pr t̂oatation*) de la droite et aV*ntt-

J oaaaainU françtia d'Asait«o ré*«b.ia«iat«mi 
«mandaient qu'un épargnât oat bibltant dea 

i croit qae . 
•obe" 

par le peupla 

- M. Causgeac, dan* i'Antoritè témoigna 
d'une fureur turéaie. «Cest aoettraevz, dit-il, 
*'e,t béte. Haie e'eat «mai. > 

- U Otmla** dit que aatte ««IklaliM net 
i eff-t dn t «troiement d *« r*public* n* devant oe 
qni -ubtiste encore da boamâgiiass. Bill aan 
une 0-U8*. BU* oorUra sot Hiita. H* aoaéda 
«oui que noua attendons aaaa fravear. 

— L'iatrinatgaant craint T que mis nia et U. 
tas bonheur aux inveoteori dtf a**tésaa.Qai a 
frippé par l'épéi périr * par i'épé*. gui a'aat 
insurgé contre 1* volonté noaUlaiM aatoclB* U 
,::• i fiiff 

que airoot laa ràtpoaaaMHai*,' 
raebon wt parti d'en haut Cent « 
iront laa raapoaaaMHsSi 

turraetion montera d'an bas. 
Le l u t d'ordre - La Ceaae+t était, pWBr 

-- *~-a. appâtant 
paittiojae i 

I L A*ruir M aenaata-reu^eina at 

La Petite lionne 
DEUXIEME PARTIS 

L E S D E S E S P E R E S 

HMiraern • ojali U T a un mofeo de tr 
chllrTâ d\rSeuît».(Jue le eort (e décide 

Jouons é wle ou lacé I 
-? A « o uniTpiéoa d« vingt franoa, ré 

Diiaua le peintre, ébouehant un sourlrs. 
- N o n , p a s w a ^ a i w n o u a n a v o n s 

POtnL dit gravement le poète, malaavar 
ceci, tfootaW. « p r « a n t • « • > « « ; • 
r ^ r ? 2 t a i n e dan» une aonoonpe «brêchéa 
Dlaiéa ffi>ïrW"« d e H fominode. 

- 3 » aaa-aa» o«a cela f demanda Oeor-
, S - o»!* ?a#l une médalll* ou un jalon, 
comme m voudras 

! ^ 5 u e f l g u r e èBarftqsra.nnpen oaaenie 
.vresa longna b W ^ » u m ^ ^ î ? 2 5 ? 
vifs oletns de slarié ; ea Irant ecrré, 
b o m » , wrCTé (Tiui aaaqu» romain k pana 
*u*nXt%MMÊQ*-u* na- i t .snuviaau-
to lda M * ^ T r K m i i à e aux a n i o o M » 
de-nier chaVlaia* que Paria s vu sur aaa 

P lL?îoÏÏlv'?at?i»i . Mmagln, une oélébrilé 

8* u V d a toit, tout gamin, )e me suis 
se a tHvers la foula <j«l •.HauraU sa 

vol 'tira, afin de pouvoir, au premier rang 
admirw à nwn alae son casque éttnoaUal 
«t JaW^rJartéjé ê'ot da sa langue robe 

11 hfall dane un grand ooffra dea mil 
liera de médailles pareilles i celle-ci, et i 
pleines mains U les jetait é la foule, qui 
N bonecnlstt pour len rtmaaaer. 

pour les tolre retomber dans les sébile* 
comme une pluie. 

Abl 11 ne les jetait pas aux badaud* ces 
médailles-là t 

aJaneln n'était qu'un charlatan . maie II 
au faim son métier ; U amusait le publie 
le public t'enrichissait. 

« Voua regardez mon casque et mon pa
nache, et TOUS riez. Imbéciles, badauds 
que vous êtes, at je n'avala pas mon cas 
- n e et mon panache vous n'achèteriez paa 

es crayona I » 
Voilé ce que Maagln disait à ceux qui 

l'énou.aient, comme il avait raison l 
avei beau faire, TOUS tous qui lut 

tez pour parvenir, 

liangin eat mort riche, très riche, rat
on dit 
Attention, Georges, attention! 
Plie on face T 

La médaille frappa la plafond, tourna 
ur elle-même en deecendi " 

ie earreauu, rebondit, ro 
enfin au milieu du galetas. 

— C'est faoe, dit Alexis. Le premier coup 
t'appartient, mon ober Georges. 

— Ces* bieD, répondit simplement le 
petntre-

— Dee que M taras i terre, reprit le 
poète. Je prendrai le pistolet dane ta main, 
et, à genoux prèa da toi. m arrangeant 
pour coucher mon cadavre aur te tien. Je 
ferai feu i mon tour. 

Les ataaix amie aa Jetèrent dane laa bran 
l'un s » ratura, s'embraneérent, puis aer-
tlreait m* ta mansarde. 

IV 
IN eVLLaHT AU BOIS 

Céislent deux enfants de Paris : Alexis 

était né rue Mouffetard et Oeorses aux 
R-iiignolles. Ils n'étaient ni amiaovenfanoe 
ul amis de l'éduie. 

eonnarÉsatenl depuis cinq années 
seulement. / 

C'était au palais durtuxembourg, dans 
ne des salles trrrinuaée, qu'ils délaient 

rencontrés la première fota. 
Le jeune peintre était ne étant taun che

valet, tenant u palette et a M p M a n x . Il 
copiait le superbe tableau «te Mis : Rou-
^et de l'isle chantant la nart*ilimue dans 
s salon dn marra de Strasbourg. 

Alexis passait; il a1 arrêta et regarda le 
peintre et son œuvre énanebee. 

Dana le croisement des regarda le cou
rant aympathique s établit aussitôt. lis se 
devinèrent l'un l'autre, ils sentirent que 
leurs Amee étalent sœurs et comprirent 
que, souffrant loua deux pour le* menée 
causes. Il j avait entre eux dea affinités 
de pensée. 

Rapidement lie échangèrent inelques 
paroles; puis, simultanément, les maint 
s'avancèrent et celles du peintre tombé 
rent dans «elles du poète. 

Lé matin lie ne ae connaissaient pas, le 
soir Ue étalent amis inséparables. 

Ce* deux Jeunes gens, qui s'étalent utils 
stnsl peur ae soutenir dans la grande 
lutte contre le* drfficuliée qut barrent le 
chemin et se défendre contre la misère, 
étaient égslement bien doués . tls avalent 
dtf o»dr, m même enthousiasme pour les 
ermeee grandes et belles et étaient bons 

généreux. 
Ce que leur éducation première ne leur 

avati paa donné. Ils ravalent acquis par 
Inetfnet; tant U est fret * 
l'amoardu beau, du bled 
vrai, raoeame s'élève et s'anoblit 
- Au mersl, la ressemblftnee e n . . - . 
était grande, c'eat ce qui les avait rsppro 

eux 

l 'sr ïSaajueuj i 'ui , I le ne aa f i jeeeej fessi fet 
(tuera. Oeorgea i u i t grand et tort. Alexis 
était de petite taille, de eomplexloo déll 
este et toute sa force résidait dans sea 
nerfs. 

La beauté dn peintre était correcte; 

fin profil grec rappelait certaine beaux 
caiiiéee antiquea; «elle du poète était 
heurtée, mais avait du caractère, de l'ori
ginalité, ce qui lui donnait un cachet tout 
particulier. 

Bref, eana qu'on pût dira qu'elle était 
jolie, aa figure ouverte était agréable. 

Il avait la bouche un peu grand**, maie 
ornée de bellea dents. Ses joues pèles, 

i souffrances. 
i. c mme (h _ 
peut être queisoo ami, Il 

fert, moralement surtout, sans jamais 
fslre entendre une plainte, avec la réel* 
goation d'un martyr. 

Il portait toute sa barbe, noire comme 
ses cheveux, claire, maie bien plantée, lé 
géremeot frisée sons le menton, comme 
sa moustache aux extrémités. 

II avait la voix sonore, la parole vive; 
chez luf.leaysfème nerveux constamment 
surexcité communlausit A son corps fluet 
et grêle une sorte d animation ftévreuee; 
Il avait dee mouvementé Impétueux.fdea 
brusquarlss singutié'ss et, souvent, une 
allure presque farouche. 

Malgré tout, dès l'abord, L . . . 
leur, aoa regard frane et lexpressio 

grande pA-
jreeaien In 

déQnieonble da ea physionomie inepi 
raient la aymaathie e l l fulérèl . 

c-.ua alarl* lualoeuae qut eat la flamme 
donnée au regard par la penaee ardente et 
profonde. 

Un de aea eamaradea. rlmeur eomma lui, 
aul arait depmle krlaé H plume 4e poète 
peur prendre « a ample! qui lui était ol-
lertdana u e adnatnUMrMaea, a n i t éerlt I 
•ou adreeae la saune* aul n u l * : 

Aa faad d, «K ail elatr au Saaba 

J'aatRQd* U u»rteaa 4 . l'iaaib. 
Retaalr. 

Pe'ta. oe ta r.llie, qalmporUT 

BriM aar laa aatlaaM forte 

& eo qui »« oacOMt dtna la r 

était pas motus if Dorée. 

Lee deax emle, marrhtnt oou t 06tt, 
deeoandaient silendou*ement la ru* La* 
fayelte. chacun, absorbé ea M • • ' 

>*«*. 

dianaudaat aur purie. un g u i 
contiuMls *e hrlluvats eaatpH**, a, 
créa de eoup«e. delsudas*. d v e W l o a j , 
de Tlctortss st d* presa**«rra t ( M . 
L Arc de-Trlouuufci aa is t l Vsuitrecnoquer 
caa dota humaine oA a'agitaient, mêlé** 
toutes lee claaaes de m société 

Alesie et ue»r ( se jetaraal u loua re
gard fana la jrande STenue, puis détour 
nèrent la tète. -• 

— Rlcheaet paurres, dit doueemeal I* 
tête, ceux l i sont l e e heureux : nos*, à* 
« m i n pus des leurs. Marchons! 
Ils traTeraereut la place, en 

la sus da m b o a r g Montmartre. Beeaaa» 
saisit I* braa d'Aleila at • arrête. oktK 
leaat atnal *on ami t s'arrêter auaei 

— Ahl çà, pourrsis tu me dire où nos» 
allons r demanda le peinlr' 

— où noua alloua? 
- 0 * 1 . 
— Droit devant noua. 
— partleu, mon ener Alexis, ) • 1* »e*u 

parfaitement. 
— Bn as caa, marchons. 
— Toujours droit dorant noua? 
— Oui, Juaqu'A ea qu* noue ne 

tlona. 
— Je eomprenda : noue allons sa bais 

4e Boulogne, 
— Le chemin que noue suirens T mena. 

Tlene. 
Arrivée au août 4* la m a LalaTelle, lia 

arlreat le k*ulee*r4 Uaussmsun , pui* 

lee formée, depuie l'humble eabrtolet de 
pleeo Jusqu'à l'éléfunle calèche armoriée, 
a* eroiaalent dans tons le* sans. 

Cétslt dans la balle et large aveuui " 

derrière le coloeaal monument et s . „ 
vèreut i l'entrée de l'avenue du Boés 4a-

Cné enreche do maître, attelée t 
" - normauda, allant au r 

ut deux amie.. 
nsee arec une i 

ans ls voiture. La r_ 
aealin d'Alexis qui, 

.reconnaissant ls dame, la sala* « 

I vêtu, car ail* aer 
le dos b r a m a i 

aceasee 

Alexis, tn connais dune * H I 
«ul viennent d* pasuarr itemgrria 

— Je n'en connue . _ 
j'ai eu U maladrecM d* • 

saTATMireS 
ttou. 

(A »<ere) t a o u rUCBHBODBa. 
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